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SAM ENV A TTING 

Door gebruik le ma.ken vcw dyncunisclrn capsufes f1eeft me11 uoor cle eersLe maal een telefooniru·iclilin.g 
gebouwd die zic/i uilstekencl lecml 11oor fret gebruik in de pijlers cm in cle werkplaalsen. Ze onclersclieiclt zic/1 
cl.oor ec.m grole eenvoud en liedrijf sze1wrl1eicl. 

H el essenLie le kenrnerk 11an l1el sle fsel is clal fi el werkt zoncler enige ureemcle sl.roombron. De alternatieue 
spreekstroom worclt voortgebracT11 in een bobijn die aan cle rnembraan uatL een mi.crofoon is vasLgel1ecl1t en 
waa.n;an. de winclinf1cm in een magnelisc/1 veld trill c>n. cloor ft c> I toedocm uo.n de membraan . \i\ler1ens li.el, 
neringe e lectrisclie vermogen van cle dym1miscfw cn.psules is elke mijngasuei.li.ge fJescl1erming overbodig. 

De nola geef t cla bc!scl1rijuing umL een le!ejoon i nricliling die mel SLLCces wercl loegepast m een lan[I<' 
!Jemeclianiseercle pijler• der mijn Wester/r.oll.. Donk z ij cfeze énricltling kcm men. uanuit elk pun.L 11an de pi.jler 
ruaar zich ee11. aansluiti11gsstekker f>evinclt, in 11erbi11clin!J lreden mel cle p/cialsen waw· zicli een v asl pen.oneel 
beui11clt, zoo.ls de drijf m.acltines 1101L cle pantserkeflingen. cle elecll"i.sclie scfwlwlborden, cle lieren. uon de kolen­
ploeg, de laaclpunte11. enz. en omgekeerd. 

D e unsle Lelefoonposten ûjn uilgen1s l mal lwee cor sules. De opzidder en het zweruend personeel dragen 
en lic file capsule die als rnicro/oon en ais lui.;Lerapparcml clienst doel, waarrnede -z.ij op elk sl.eekcontact 
kunnen cwnslu.iten. Net oproepsei.11 wordt gegeuen. door mtclclel uan 011erecmgekomen licfit of gehticlssig11alen. 

Ter uergelijking fwalt cle nota cle onLwikkeli.n.[J cian uan cle radiofon.isclie uerbincling i.n cle pi.jler en geef t 
een ouerzicht der toC?passi.ngsmogelijkfwclen van de electro-clynamiscl1e telefoon i,n de voorbereidencle werken, 
bij cle onclergronèlse opmetingen cm bt; cle red<lingswerken. De centrale zetel uan de redclingsdienst cler 
mijnen van Essen l1eeft in sameruuerking mel de Fcmsig. een C?cmuo udig uerbiruli.ngsstel voor reddinf(s ­
plo<!gen in aclie. oµ punt !Jeslelcl. 

RESUME 

En utilisant des capsules dynamiques, on a con struit pour la. première /ois une installa.tian téléphonique 
bien adaplée aux communications en tailles el clcins les cliantiers; elle se <listingu<' par sa simplicité el sa 
sécurité de foncliorrnemenl. Ln caraclérishque essentielle cle ce système est qu'il fonctionne sans solLrce de 
courant étrangère. Le couranl allematif de conuersion nécessaire à la transmission est procluiL dans une 
bobine reliée à la. membrane du microphone:!, bobine cl ont les enrotdemenls co upent un cfiamp magnétique 
cle lignes de forae Cllt rythme cles vibrations de la membrane. Par suite de lei puissance élactrique lrès faible 
des capsules clynamiques. une protection antigrisoute use n'est pas nécessaire. 

La noie clécrit une installation téléphonique qui fonctionne aucc succès dans une longue taille mécanisée> 
dn. charbonnage W eslerl10lt. Grdce à cette inslallatio n., on peut communicfuer d'un point. quelconC{ue de la 
lai lie, où se !rouue une ficlie de raccord, avec les pos Les de service occupés par dtt personnel fixe, tels, par 
exemple, les stations clc commande cles transporteurs blindés. Las commutateurs électriques, las treuils pour 
rabot. les points d~ chargement, elc. . ., el. inversement. 

Les postes télép11oniques fixes sont équipés d'appareils à deux capsules; le porion el le personnel 
itinérant portent en poclrn une ca.psule légère qui sert à la fois de micropl1one et d'écouteur. au moyen de 
laquelle ils peuvenl se raccorder à /.ou.Las les f icTtes intermédiaires. Le signal d'appel est clonné pctr des 
signaux lumineux ou acoustiques con.nus. 

(1) Conférence fnllo n11 Comité po1•r 111 prodllclion de ln O.K.B.L. ln 28·>- t950. 
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A till'é comparatif. la noie signale le développement du système cle commcmicalfon raclrophonique en 
tail.le el elle inclique les possibilités cl' utilisation de l'installcilion téléphonique électrodynamique clans les 
trcwaux préparatoires. clans les Lra11011x ch· topographie mi,nière el dans les seroices de sauvetage. Le siège 
central du service de scwvelag<> cfos mitlCls èt E s::1en a mis au point. en coflal>otalion avl?c la Fernsig. ,,,, dis 
positif de commw1icalion simpfo PQ 11 r des équi/Jl!S de sauveLeurs au travail. 

Généra 1 i tés. 

D ' f 1eurrux pro(!ri\s on l été réuli$és dans la con ­
ccn lralion des f·x ploilutio"s- ail)~i que dans la 
mécanisai ion de l 'rd1ol<i~1·; il 11 "·11 •·si cependant 
pas J<" mêuw en c<• qui cc1111' N1\<' b transmission 
des infcmnalions au fond dP 11:1 m i111·. Quelles qu'en 
soien t les raisons. celle négligencf' r-sl d'autant plus 
surprenante que l'on ne pourrait plus. dans les 
installai ions de surface - pas plus d 'ailleurs que 
dans la vie couranle - se passer de la possi1ilHé 
de converser à distance. les dispositifs de signa­
lisation et de t·éléphonie minière (2) sont complè­
tt>ment modernisés dans les puits d galeties et 
s'étendent partiellement au cl1anlier d'ahatage. 
Dans la taille elle-même toutC'f ois. tous les efforls 
ont· été concentrés sur les moyens d'accroître de 
Iaçon immédiate la production el le lTansport. 

On se rend cependant parfail·ement compte que 
r ex-ploitalion des longu1ts tailles - que la ntécani­
salfon d e l'ahatage soil partielle ou complète -
est considérablemel'lt gênée par l'absence d'un sys­
t·ème de communicnlioo approprié. Les considéra­
tions émises par Rolshoven (3) au sujcl des 
exploitations en dressants et semi-drrssanls. · 'appli­
quent également à l'cxploi la lion des rnnr11C's hori ­
zontales. l i est évid<·m m(·111 dïfficik rl'P~ timer 
exactement les mal cntt'ndu~ l' i les pPrl f•s de lc'mps 
considérab.les prowiqults pnr one .,.omprrl1('nsion 
défeclueuse. En Sf' hasanl sl.lr les résultats couranls 
de chronométrage. on esl'ime que dans les inslal-
1alions de remblayage en semi-.clrcs,;;anls. :o % 
au moins du temps de travail utile - el beaucoup 
plus encore dans bien dPs cas - sonl perdus à 
cause d'une transmission PrroneP c>u tr<.>p lenle 
des inrormations. Dans la lilléralure a llemandf" 
spécialisée. Bw:gholz (4). a lrailé de 1naniêrf' 
approfondie la question de la transmission des 
informations au fond de la rnine el a donné an 
compte rendu compR rn tif des syst·èmes de transmis­
sion acoustique. lumineuse. à [réquence audible 
et à baute fréquence. Tous les appareils men­
tionnés dans celle étude nécessitent. t·olltefois. 
l'emploi d'une source de courant él'ran!(ère et doi­
vent pour celte ra ison comporter un dispositif cfe 

(2) Busd1 et Gussmonn. - Üi5positil!l de léléoommunfca· 

lion êlcctriqne rlnn~ f'exr>loilalion minière. 2°" Ed. &!~n. -
Vl'rlng Glèi~kou( 1 \i.10. 

(5) Rols/iormn, l·l11L<'rhL•. - Trorlsport rn mies inclinée» -

(J fü;ko.uf Rf\ ( 1910), p. 160. 

(4) Borglwl=. R11d.,/f, - D1h•clor1ienw11I rt critique •le pw­

rédês nouvt't1ux Jons (,, ,tii01~i11" Jt· 111 truri.n1is>io11 E•a fond de la 
mine. - Mlll. Taclm. Ubmt1ocl111n9sver., N• •11~e1bl. - Essen -16/4 

BurgÎt0h. Rudolf. - Possibilités nouvelles Jans Io transmis­

sion des infonnalions. dam le! mines. - Glüdwuf 85 (1049). 

p. -186/90. 

protection anligrisoul<.'ux. Aucun d e ces apµare ils 
n 'esl s impf e à mnnœuvrer ni à e11lrelenir el ne ré­
pond pas à loul'es les exigC'nces que pose l' instaf­
lalio11 de communiralion Pn laille. 

En laiflc. les moyens dont on clispost> en cas d e 
dérangement ou d'accident pour appeler Tc per­
sonnel d e. surveillance cl les machinisl es des engins 
de transport. se limilcnl à la signalisalfon connue 
et qui a donné df' hom résultats pratiques. 

CeHe-ci consiste en : 
1) signaux acoustiques: coup;; sur la conduite. 

câbles avec sonnelles. sonnerie électrique; 
'2) signaax opl iqnes : allumage c~I extinction d e 

I'éclaira~e de la taille. là oi:1 existe une instal­
lation élcclrique: autres signaux lumine1U: 

3) signaux d'appe l d'un homme à l'autrè. 

Dans les gran des exploilations modernes oà le 
travail s'effectue mécaniquement. les abaltcuts 
se trouvent à de l c ll c~ distances ll' S uns des aut res 
qu'ils ne peuvent s 'rnltmdre. Bien qur ce syslèmc· 
ni t pu Convenir autrdoi~ [~Our J'C'~-ploitatiOO de 
tailles non mécatiisécs de faible ou\'erlure. il a 
néanmoins Loujours comporté des risques de dan­
gereux malenlc.nclus. 

Acluellement. on ne peul lransmeltre d es instruc­
ITons el demande r des renseignement·s relatiFs à 
d<'s dérangem<'nts 'Ill·,.., se déplaçant soi-même ou 
cn envoya ni un p1('gs11(1'\'r. ce qui consl ilue une 
prrlr d<' fl'mps. Abstraction faile rle ce dernier 
inconvénient et du !Jas pi li age de main-d'œuvre 
qu'on peul difficilement évaluer. le per.rnnnel 
de surveil lance est f réquemmenl Pmpêché d'effec­
tuer convenablem.f•nt le travail donl il esl cl1argé. 
surtout pendant les postes d 'abatage el· de rem­
blayage. C'est pourquoi.en vue d'amélrorcr les dis 
positifs téléphoniques exislanls (;'t de créer des dis­
positifs nouveaux au fond d<· la mine. principale­
ment dans les chantic-rs. on p. institué un comité 
spécial auprès de la D.K.B.L. pour les questions 
d e téléphonie et clP :;ignalisation . 

Au charbonnage \Vt>sterholt de la Hibernia 
A.G .. en collaboralion avéc la Femsprech- und 
Signalbau gesellsdrnft.. \•orm. Schill er & Versnoven. 
Essen-Kupferdreh (F ernsig). on a mis au point un 
système de comm111nicalion simple el rrui fonclionne 
bien. Ce disposil if rsl appelé à rendre de grands 
services en !ailles mécanisêes. dans les travaux pré­
pa.raloires, de topographi1' el de sa uvetage dans les 
mines. 

Eléments de l'installation téléphonique. 

L e nouveau dispositif téléphonique fait usage d e 
copsules, qui sont à la rois émettrices et récep­
trices, ainsi que d'appareils à deux capsules, reliés 
les uns atLx autres par des câbles souples de caoul·­
chouc. à deux conducteurs. aveç fiches de raccord 
spéciales. 
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a) Ln ca psule dynamique. 
L'élément le plus important du syslcme télépho­

nique est ln .: capsule dynamique». construite par 
l.t finne Neumann el Borm d<' Rcrlin el vendue en 
All cmngnc occidentale par la F crnsig. C ette cap­
sule n déjà été uliliséc, avan t le d ébut de la se ­
conde guerre mondiale. dons l'équipemcnl des na­
vires. dans des installalions de télé phone sans bat­
terie avec inducte ur d 'apprl : on a pu apprécier la 
' écuril é de fonclionnemenl ou cours d'un service 
de plusieurs années dans d<'s c.ondilions ITès diffi­
ciles (5). 

Ln capsule dynamiqul' r<ïJO~c sur le principe 
dynamique de la transmission électrique d e la 
parole el sc;n fonct ionnem<'nl r orrl'spond donc à 
celui du téléphon<' « l1is toriqu<' :. dP Brll. L'inlen · 
i; ilé insurfisnnle du son dnns la première instal­
lntion té léphonique provcnail scul1·menl de son 
mauvais rendem ent. Des nimanl s perf ectioonés l'i 
des procédés de fabrication modl•rncs ont permis dr 
conslruirf' des capsule;. d'un n•ndcmf'nt p.1rlicu­
lièremrnl é levé. 

Lr ca raclè- rc essenli<'I du système réside clans Ir 
fnil que la production du rouronl a lt f' rnali[ néces 
~nirC' à ln transmission d " ln p<1rolt· n 'rxige aucunr 
sourc1· dl' courant él ran(,!i•rt'. Ln si ruclurc dr ln 
rn psul e c•s l d'une grandr s implicité (fig. 1 ) . 

Capuchon de 
fermeture 

Membrane 

Fi,.:. 1 - Scdion tmnsvNsnlr d'un" c·opsulc dynnmiquc. 

Elle C'ons is le en un aimant double de form e annu­
laire. terminé par um• plaqul' 1•l un noyau polaires 
cntrf' lf'squels unr bobine n ·liée ù une membrane 
plonge' dons un champ maJ!nél ique d e 8.ooo gauss. 
l es oscillations de la membrane provoquées par la 
parole entrainent le déplacemml d e la bobine. 
Lorsque le c liamp de lignes de f orcc d e l'aimant· 
pl.'rmancnl est coupé. un faible courant alternatif 
prend nai ssance dans les enroulements de la bo­
bine. S i celui-ci est aim·né par l'inlc1médiaire d'un 
r:îble o une seconde capsule dynamique du même 
l1•pr de construction. la bobine d e ce second sys­
t t mr se met à osciller e t la mcmbrone reproduit les 
osci llations. C'esl pourquoi la capsule peut servir 
d 'émetteur e! de récepteur. 

Afin d'utiliser Ioule l'inlensilé du son. il faut 
parler a ussi près qu e possible cl" la capsule: c'est 
pourquoi la distance qui séparr l'émetteur clu 

(5) ft111nu. - Télépl101w sHns huttcrlr pour bnlcnnx. -
• l lu rm c • Bi (1950), N° 9, p. 318/19, 

1/) 
Q) 

rfrcpteur est pclil<' d ans Il· ras d e l'appareil d deux 
capl>ul<'s. 

E tant donné qu<' lC' micropho1w M' 1 rouvc à mw 
ra iblc dis tan ce cle ln boud1I'. I(' rapport entre l'in­
tc-nsité du son ~1tilc d cvn nl la nwm brane et ccllr 
des bruits parasit·rs est très fovornble. Comme les 
capsules sonl exemples Jr dél'ormulions non liné­
n i rcs. ce qui n 'esl pas le cns pour I<' microphone à 
cha rbon. la compré hclflsion rcsle bonne. mêm e dans 
des locuux où il y a b ('au coup d(' bncit. Alors que 
Io com préhen sion csl impossibl1· avec les appa­
rr ils lé léplioniqucs liahiluC' ls mi voisinage rmmé­
clial des tê tf'S motrices de lr.111sporlt>urs blindés l'n 
foncl ionn t>menl. cil<- esl honni' nvcc les capsules 
dynamiques parce qur r1• · dnnièrrs n 'absorbent 
qu'une fnibl e parli1· des bnril !i environnants. 

U nr comparaison <" nlrl' lri: <'Ourhr>s de fréquenc<' 
d11 l1?léplionc magné! iqur r i de ln ca psule dyna­
miqm• l'mployé<' comnw 1t- l6pho1w montre (fig. '.2) 
qui' Ir fonclionn r m enl dr lu rap~u lr C'nlr<' 8 00 r i 
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l'I rJ,. ln •·rip•11ll' cly11.1111iq1w. 

11.000 herlz - la :1.01w cl'oscillnlions vocales la plus 
imporlnntc - est bi e n plus unif ormc. Celte uni 
rormilé. abstraction f aile de ln clifréren ce d'inten ­
~ il é du son qui va jusqu'à 2.3 néper ('.20 phones) , 
<'SI particulièrement intércssunle pour la compré­
hension des mots rich e,., en consonnes. 

Etant donné la pui ssan c« extraordinairement ré­
duite d C's capsules dynamiques. qui correspond à um· 
tension d'environ 75 m V m esurée avec un volt­
mètre à tube électronique cl d e 30 m V mesurée par 
la mél hode oscillogra phiqur (à l'in tensité de son 
maximum correspond lou l nu plus 300 à 400 mV), 
il 11c µl!ul se prutluirc Jl'S é l i11 cdh·~ 3Usceptiblcs de 
provoqlLer un allumage du grisou. 

Ces fours onl é té confirmés à la galerie d'essa is 
de Dortmund. C'est pourquoi le Corps des Jvlines 
nllC'mand n'impose a ucunl' mrsure de protection 
spéciale pour l'emploi d<' ccs capsule'• en mines gri ­
souteuses. quand clics sonl montées r1ans de sim­
ples disposilif s microphoniques cl d'écoute (rig. 3) 
sans autre source d 'én ergie. lrllc que par exemple 
un induclcur d 'appel. Ces a ppareils ont é té agréés 
pour ll'S lrnvaux du fond d'a pr(•s uri décret dt• 
10 moi 1950; il suffi! d'avisC' r le Corps des Mines 
de leur inslnllation. 
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Fig. 3. - C .. psulc simple potl\•anl sc"·ir ii la l'ois de 111icroj'l.mu: 

et d'écouteur (poids O.li kg). 

b) Appareil à deux capsules. 

Comme il faut une certaine pratique pour sÏ u1-
bituer à parler el à écouler avec une seule cap­
sule microphonique el d 'écoute. on se sert aux 
postes fixes d 'appareil s à deux capsules combinées, 
comprenant un microphone et un écouteur (fig. 4) . 

F"ii;. J. - Apf'><orcil .;. dctL'I: cnp~uf~· r.omprem.lnl un micropl.io11c 

"t u11 ~f0ulc11r (l'vid~ : 1, 3 k11l. 

c) Fiche de raccord el cfl.ble. 

La liaison téléphonique est réalisée au moyen 
d'un forl câble NMH à deux conducteurs de 

Fig. 5, - Fiche de raccordement pour capsule dynut,\iquc, 
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6,5 mm. dont les tronçons sont re liés les uns aux 
autres par d es fi ches de raccord particulières (fi­
guTe 5). 

Pour éviter loule confusion. le Corps des lVl.ines 
a exigé que celte fiche. non munie d'une protec­
tion a ntigrisouteuse, puisse se dislinguer fa cilement 
des fi ches à protection anligrisouteusc• habituelles. 
La figure 5 monlre la forme adoptée pour la fiche 
d e raccord. On intercale la capsule microphon ique 
et d 'écoute ou l'appareil à deux capsules d ans le 
circuit d'écoute et- d e conversation. en introdui 
sant le bout rectangulaire de la fi che dans l'ouver­
ture E de la fi che de raccord. 

Caractéristique de l'installation. 

C e système qui ne comprend que des appareil s d e 
construction simple. d'un fonctionnement sû r el 
dont tout le monde p eut se servir sans d ifficulté, a 
pennis pour la première fois d'établir uoe liaison 
téléphonique entre les stations d e chargement, les 
rem b layeuses pneumatiques, les postes de com­
mande des rabots et· des transporteurs et un point 
cruelconque de la taille ou des voies ,Jaccès. L 'ins­
tallation peut ètrc utilisée dans Loute lon gue taille. 
quelle que soil· l'incliJiaison. On l'installe suivant 
les exigences du service. On dispose deux ou trois 
appare ils à capsules nux postes importants occu­
pés en permanence par du personnel. lels qoe les 
postes d e commande des transporteurs. les points 
de chargement. etc .. _; une ou plusieurs capsulei< 
simples sonl uti lisées par le personnel de surveil­
lance et les équipes m obiles (haveu rs, œmblayeurs), 
etc .... 

Ces équipes peuvent direclement se mettre en 
rapport avec les postes fixes. grâce aux fi ches d e 
raccordement réparties en nombre suHisanl le long 
du circuit. Indépendamment de l'appareil télé­
phonique. les dispositi fs de signalisation lumi­
neux et acoustiques existants, tels que l'éclairage 
des ta illes. les conduites et claxons. servent à donner 
le signal d'apprl. 

H - Stolion motrice auxi liaire " 
Sch-Relois de protection 
St _fiche de r occordement pour capsule 

dynamique 
M- Apporeil fixe à 2copsufqs(ovec microphone 

el écouteur 
K. Capsule dynamique 

Bien qu'à première vue ceci puisse paraître un 
inconvénient, on a re noncé volontairement à asso­
cier une sonnerie d 'appel à l'appareillage d estiné 
à la conversalion. En effet. d ans ce cas, les rac­
cords devraient avoir une protecl·ion antigrisouteuse, 
cc· qui compliquerait leur forme et limiterait leur 
champ d'applicalion : le résulta t serait incertain 
On ne peul fa ire usage d e lampes à luminescence 
parce qu'on ne les d is tingue qu'à une courte dis­
la nce seu lement. C'est pourquoi, comme signal 
d 'appel. le charbon nage W esterholt préfère se 
limiter aux signaux famili ers à chaque mineur. à 
Së1voir s igna ux lumineux c l cou-ps sur Tes con­
duit es d 'a ir comprimé . 

Description d' un cas d'application. 

U1w installa tion ~ é léplionique en taille fon c­
tionnant suivant le principe décrit ci-d essus. a été 
t'%ayée el ndopl·ée dans une lon gue taille compfè­
lemenl mécanisée du charbonnage Weslerholt. 
Elle est montée dans une laille ouverte dans la 
couche Dickebank. qui produit journellement 
1 .200 lonncs (fig. 6). 

D es lronçons de câbles souples à deux conduc­
leurs sonl reliés entre eux pnr des fiches de rac­
cord (St). pincées tous les 20 m en taille et lous 
les 40 m en voie. Les fi ches de raccord sont dis­
posées à proximité d'tm e lumpe (une sur trois) de 
l'édnirag<' électrique de la la i.lie. Celle lampe esl 
repérée par un trait c irculaire rouge. Le câble télé­
phonique esl su spendu avec les autres câbles à la 
luyautcrie et déplacé en une fois avec elle dans la 
pa rtie inférieure de la taille longue d e '220 m. 
où se trom1e le transporteur blindé ; il doit être 
d émonté journel lement dans la parlic supérieure de 
la toille équipée d'un transporteur à bande. 

AtLx postes occupés par dtt personnel fixe. tels 
que le lreuil (T ), le c ommutateur électrique (Sch) , 
I" poste d e chargement (L) , la remblayeuse p neu­
ma tique (81) , ~ont monl ~s d ('s appari> ils fixes à 
dn1x ca psu ll's (M ). lundis que Il' porion, les pré-

1 • 
1 1 
• 1 

de r abot 

\ \Point de chargement 
\ fi~e L 

1 

fig. 6. - RepréscnluUon slrupliJiée de l'inslallation léléplio11iquc ll\'CC capsules 1lynnmiqur:·, 
Collchc:s Oickehank. - Chnrbonnagc de W cstcrhoh. 
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posés au transporteur et au rabot ont en poche une 
capsule microphonique simple. Quand les signau.'< 
fumineux convenus et indiqués su:r Te tableau de 
signalisation (fig. 7) sont perçus ( « Attention » -
extinction et anumage rapide et répété d e L"éclai­
ra ge d e la voie) . le personnel de tous les postes 
léléphoniqu<:>s fixes s<-· met à l'écoute, tandis que 
les ouvriers qui sont munis d'une capsule la met­
lenl en circui l a u raccord le plus proche d.:ms 1a 
laillc· ou dans la ga lcri f'. Lf' posl'f' appelant de­
mande le posl<' a ppelé cl 1 ous les aul rcs peuvent 
suivrf' la C'onvers<il ion ou racrrocl1er. S i le signul 
d'appel <'SI dcsliné <iu posl" de remblayage (Atten­
lion + 6) . seul le personnel a ffect é à ce service 
se m r l en circuil: le porion cl le préposé au tran s· 
iiort peuvent·, survant les exigences. écouler cl 
parler également. 

F ig. ï. - S tation de d mrgemcnl lixc avec .1pparcil double. 

Résultats obtenus. 

Les résultais obtenus dans l'installation en ser­
vice sont très salisf aisants. Vu la simplicité de 
l'appareillage. il ne se produit que peu de pannes: 
elles peuvent être aisément découvertes même par 
des ouvriers non qualiriés. 

1) Capsules simples. appareils à deux cap­
sules : après le remplacement des pièces en baké­
lite (pa r exemple du cap uchon de ferm eture) par 
des pièces faites en d'aulres matériaux. il n e s'est 
plus produit de détériora tions. Lorsque la mem­
brane protectrice esl endommagée. l'encra ssement 
des pièces intérieures peut nuire au Fonctionne­
ment dC' la bobine plongeuse. C es capsules sont de 
préférence nett·oyécs à l'atelier. L 'exécution actuelle. 
d es appareils à deux capsules sat-isfait aux condi­
tions. difficiles de l'e.-..:ploitation . Pour les capsules 
portatives, on a prévu une gaine en cuir avec ouver­
ture devant le micro. 

2.) Câble : on peut suivre la suggestion, éma­
nant d es milieux compéte nts el visant à remplacer 
le mince câble NlVJH par un câble plus fort. On a 
constaté qui' le diamèlTc du câble ne doit pas être 
nolablemenl renforcé. étant donné qu'il est de pré­
fé rence placé sous la conduite ou disposé avec 
d'aul·res câhh·s. U n càble rompu, par un éboule-

F ig. 8. - C<11l 111m11dc· princi1mlc clu convoyeur hl indé 

ol\'CC ll l)fiflrl'Ï I double. 

nwnt pa r exempll-. peul être provisoirement réparé 
par d es n œ uds el le raccordement d es exlrémHés 
des fils jusqu'au rr mplacement du tronçon endom· 
magé. Par suHP de la b asse caractéristique ohmique 
des capsules dyna miques. une communication 
acceptable subsiste même dans les réseaux d e câbles 
défectueu.x . con lrairement à ce qui se passe avec le 
téléphone ordinaire. Un câble min ce. mais Tésis­
tanl· à la lTaction . facilite l a suspension lorsque le 
câble doit être déplacé joumellemenl d'une l1avée 
à l'autre. 

3) Fiches de raccord : par suite de 1' absen ce d e 
protection antigrisouteuse. la fiche est si simple 
qu'elle peut être considéré(' comme •fun fonction­
nem ent sûr dans sa forme a ctuelle. Un encrasse­
men t de la fiche avec obstruction de l'ouverture 
cl'ent·rée (E à l a fig. s ) . causé par la poussière due 
au remblayage pneumatique, réduit l'intensité du 
son. mais n 'interrompt ce pendant pas Ta compté­
hensîon. On enlève les sou·illurns en glissant la 
fi che rectan~ulaire dans le logement d'entrée E. 
ouvert des deux c6tés. 

11 est indiqué cependant de nettoyer de temps à 
a utre les fiches a u moyen d'une fine brosse. Les 
dérivations dans la prise. lors de travaux en milieu 
humide. influenc.enl peu l'intensité du son. 

La tâche du personnel de surveillance est gran· 
dement facilitée par l'utilisation de l'installation 
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téléphonique et le rendement du chantier est favo­
rablement influencé. A Westerholt. il a suffi d'un 
court apprentissage pour obtenir. dès le premier 
jour du fonctionnement d e l'installation. des com­
munications excellenles. 

Comparaison avec le système radiophonique. 
La création dt- l'inslallalion téléphonique d é­

nile nt' doil pas f a irr obstacle au développemenl· 
dl1 système de communica tion radiopht111i.que­
Celui-ci peul revendiquer sans dUcun doute des 
succè~ iniliaux prollletleurs; rnnis il faudra pro­
bablemeni· a tlendre p lusieurs a nnées pour que les 
appareil s. acl uellemenl encore peu maniables, sen­
sibles et coûteux, d evien nenl pratiquement utili­
sables. JI semble d'ailleurs doutetLX que le système 
clc communication radiophonicrue soil à même de 
rc'.·pondrc aux exigences posées par I'abalage el 
décriles ci-dessus. La capsule microphonique esl 
légère. peu encombranl e el peut êLTe mise en poche: 
cependa nl e lle peul parfois encore êlre gênante à 
porter. 11 n 'est pas encore possible d e fabriquer 

actuellemenl un appareil émetteur et récepteur bon 
marché. anliitrisouteux, insensible au.x chocs et que 
l'on peut mcllrc en poche. Il est indispensable pour­
lant qu'un tel système soit mis au point afin d 'arri­
ver à supprimer le câble. 

Autres possibilités d'emploi 
de l' installation téléphonique 

dans les travaux du fond. 
Pour le fonçagc de puits ou le creusement de 

lmrquins. le Corps des Mines exige la pose d'un 
conduit porte-voix parlant de l'étage. On obtient 
une communicalion plus simple, plus claire et no­
Labl emenl moins coi'tteuse. grâce à d eu.-x appareils 
h deux capsu les ou à deux capsules simples. reliés 
par un câble à deux conducteurs, lan dis que le 
signal se rail. comme auparavant, par des coups 
sur la conduite. Le coût de l'inslallalion représente 
1/ 6 ù 1/8 de celui du luyau acoustique habituel. 
de 1 oo mm de diamètre. 

Dans les burquins utilisés pour l'ext-raction. 
l'envoyettr p<'ul être rel ié au machiniste; d es fiches 

F ig. 10. - Survcillon l de l'inslnllnlfon de lmnsporl 1) l'écoulr'. 
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intermédiaires sont également prévues pour 1e per­
sonnel d'enti-etien. En ce qui concerne la commu­
nication par tuyaux acoustiques. l'ordonnance de 
ln police des mines fixe à 80 m la longueur maxi­
mum admissible en cas de transport du personnel. 
Les téléphones de mines exista nts offrent une sécu­
rité de service plus gra nde et· p lus simple grâce à 
la di sparition de ln ballerie. lorsqu'on lrs munit de 
capsules dynamiques. comme cela se f a il déjà dans 
quelques charbonnages cl" la Ruhr. notamment 
dans les puits humides. 

L'installation décri t<' peu l éga lement être utilisée 
avec le remblayage pneumatique et hydraulique 
pour les levés de pla ns de mine et lors des travaux 
de sauvetage. Dans des cas particuliers. comme 
par exemple dans les installations de remblayage. 
un dispositif d'appel supplémentaire ( inducteur 
d 'appel. claxon) peut devenir nécessaire. 

On a entrepris en Angleterre. au cours des deux 
dernfores années. des essais para llèles avec le micro-

phone actionné par le son ( ( sound-power >) pour 
réaliser la meilleure transmission de renseignements 
entre des équipes de sauveteurs au travail et leurs 
hases situées en de hors de la zone dangereuse (6) . 
Le siège centra l des stations de sauvetage dans les 
mines. à E ssen. a créé. en collaboration avec la 
Fernsig. un apparei l facile à porter. au moyen 
duquel le poste de commandement reste constam­
ment en communication téléphonique avec le chef 
de l'équipe au t-ravail. La question du signal d'appel 
a été résolue de façon satisfaisante au moyen de tons 
a igus. qui sont produits par u n cla,....:on de signa· 
lisation disposé devant la membrane. 

(6) Kuhn. - Transmission d'informations 01vcc ou .ans fil 
p<iur le SCl'\•iœ de sauvetage dans les mines. • GTückauf 8~ ( 1949). 

f4 850/32. 
Leek, ,l.C .E. - Cornmtmico lion rtul iophoniquc et téléphonique 

pour le sauvetage dan~ les 111incs. - Co flirry G u 11rJion 177 ( 1948). 

p. 875/8 1. 


